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Il fut un temps où les Kami, puissantes créatures divines, vivaient et marchaient chaque jour 
aux côtés des Hommes. Leurs élans de fureur ou d’amour dévastaient les plaines, déplaçaient les 
montagnes. Des lacs se formaient dans les traces de leur pas, l’herbe était plus verte quand ils étaient 
heureux, et les Hommes avaient l’habitude d’effectuer de nombreuses cérémonies pour s’attirer 
leur grâce et éviter leur colère.  

La plupart des Kami étaient conciliants et s’exécutaient avec plaisir. Il y en avait deux, 
pourtant, qui restaient indomptables : Fengbo et Leigong, les frères Kami des tempêtes. L’un 
contrôlait la foudre qui s’abattait sur les bâtiments, les champs, les troupeaux, les forêts, provoquant 

mort ou incendie un peu partout ; l’autre contrôlait le tonnerre, qui roulait dans un vacarme 
assourdissant, annonçant le début de leurs jeux violents. 

Les Hommes suppliaient les autres Kami de les aider à contrôler ces deux frères, mais même 
ces derniers ne savaient comment faire. Ce fut Yu Huàn Di, le Grand Ordonnateur, qui veille à 
l’ordre et à l’harmonie du monde, qui eut l’idée de les envoyer sur le continent de lumière, là où 
personne ne pourrait redouter les dégâts provoqués par chacun de leur passage.  

Aussitôt dit, aussitôt fait : les Kami et les Hommes mirent en place un piège pour attirer les 
deux frères jusqu’au continent de Lumière. Malheureusement, les choses ne se passèrent pas 
comme prévu : les frères se retrouvèrent aux côtés des âmes des défunts, dans le monde souterrain. 
De fureur et de rage, ils déclenchèrent une tempête comme le monde en avait rarement connu. La 
foudre et le tonnerre se déchaînèrent pendant des semaines entières, et le cycle des réincarnations 
fut perturbé. Les Kami n’osaient pas leur proposer de revenir, craignant qu’ils ne ravagent le monde 
entier. 

Ce fut une âme défunte qui parvint à les convaincre. Il s’agissait d’une petite fille, sans doute 
issue du monde paysan, au vu des habits qu’elles portaient encore. Malgré son teint blafard, elle 
semblait rayonner d’une lumière interne qui ne demandait qu’à être libérée, nettoyée, purifiée. La 

foudre venait de tomber à ses pieds, et elle appela les Kami à faire quelque chose. « Moi aussi, je 

vous ai vénéré ! J’ai effectué tous les rites lorsque je vivais encore chez les vivants ! Et je veux 
pouvoir revenir sous une autre forme un jour, pour pouvoir découvrir le monde avec des yeux 

neufs. Mais si cela continue, les âmes défuntes que nous sommes disparaîtront à jamais. » 

Perdue dans la pluie, le vent, assourdie par le tonnerre, la pauvre petite était en effet bien 
incapable de se rendre là où elle pourrait nettoyer et purifier son âme. La prenant en pitié, ainsi que 
toutes les autres pauvres âmes coincées là, les Kami prirent sur eux et ramenèrent Fengbo et 
Leigong dans un monde encore différent, où ils s’enfermèrent eux-mêmes : la Cour Céleste. 


